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-21 -
UNE AUTOMOBILE EN DROITE LIGNE

Le Cai'enet, notre laitier, avait pris dans son automobile,
sa femme, la Cropette, puis des voisins, le Moisi et sa bobonne, pour
aller acheter des cochons par La Vallée.

Le Cai'enet pouvait tout juste s'enfiler dans sa voiture avec
son puissant ventre qui frottait contre le volant. Il faut dire qu'il
avait souvent les pieds dessous la table et la gueule dans l'assiette,
comme ses cochons; il leur ressemble comme doux gouttes d'eau, pas
seulement pour la mangeaille, mais pour le museau qu'il a rouge
comme un petit cochon qui vient de naître; on dirait qu'il a la
rougeole, et puis un museau pour aller aux pommes de terre et des
oreilles qui pendent sur ses épaules.

Sa femme, la Cropette, est tout le contraire; mince comme
une perche à haricots; il semble que ses parents l'ont mise tremper
dans une bouteille de vinaigre; et puis une langue de vipère.

Le voisin, le Moisi, qu'on lui dit, pour la raison qu'il est
devanu blanc tout jeune; il est sec et petit que l'on dirait qu'il est
l'enfant de sa femme, la Lydia, une puissante gaillarde, tout le
portrait du Cai'enet; et puis une pleurnicheuse qui crie pour rien.

Les voilà partis tous les quatre. Le Cai'enet avec le Moisi à

côté de lui; les femmes derrière. Avant d'arriver au Mollendruz, les
deux hommes se font un clin d'oeil pour se dire : c'est le moment
de faire les dix heures; un verre de blanc et une tomme de La Vallée
iraient rudement bien. Au moment où le Cai'enet commence à tourner

sur la gauche avec son automobile, voici que la Cropette lui
donne un coup de parapluie sur l'oreille en criant : "Nous passons
tout droit" Le Cai'enet redresse sa voiture et reprend son chemin.
Alors, le Moisi lui dit tout doucement : "Dis voir, Cai'enet, je ne
savais pas que ton automobile se conduisait depuis derrière"
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Instruction générale Compliment aigre-doux

- Je voudrais que mon fils sût un peu Un citoyen dans la cinquantaine, en con-

de tout : qu-il eût une teinture des lan- vcrsation avec un collègue, lui exprime son

gucs latine et grecque, une teinture d'his- étonnement d'avoir des favoris blancs,

toire et de géographie, une teinture du alors que «es cheveux sont encore d'un

dessin et des mathématiques, etc.. mais je beau noir.
ne sais pour cela quel maître lui donner — Mon cher< Iui dit son ami' cVst 3ans

— Donnez-lui, madame, un maître tein- doute que tes mâchoires ont travaille beau-

turier i coup plus que la tête.
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